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inutuelles des molecules, proportionnelles a leur masse et agissant dans la direction de la ligne qui les joint. On no s'est guere rendu compte du nombre des hypotheses que cette supposition implique; mais la largeur du fondement qu'on a choisi pour y construire too to espece d'edifices est suffisamment demontree pax* les consequences analytiques qni en ont ete tirees de nos jours.
On peut se demander si ces hypotheses sur la nature des forces moleculaires ont amene a des consequences qu'on n'ait pu deduire d'aucune autre maniere et si cos consequences ont ete toujours admissibles.
La theorie de la capillarite peut etre etablie sans faire ces hypotheses, et le resultat unique de celles-ci est le theoreme de Laplace et de Poisson, d'apres lequel la hauteur des liquides dans les tubes capillaires est pro-portionnelle a la densite des liquides. Mais ce theoreme est inexact.
Dans la theorie de 1'elasticite, Poisson a ete conduit par la meme hypothese a la determination des cleux constantes d'elasticite; mais il est aussi dernontre cjiio cette conclusion n'est pas admissible. On a niodifie les calculs de Poisson et voile leurs dernieres consequences dans une formule de somme non sommee; mais pent-on inferer d'un tel resultat la legitimite des suppositions admises?
Dans la theorie de la lumiere, la meme hypothese a dans la main de Cauchy amene a des resultats nier-veilleux. A 1'origine elle a servi a 1'explication de la dispersion de la lumiere; mais on reconnut tout de suite qu'alors Tespace vide devait aussi disperser la lumi fere, a moins qu'on ne fit une certaine supposition sur la nature